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MEMORIES OF SIR DAVID GILL. 

David Gill, Man and Astronomer. Memories of 
Sir David Gill, K.C.B., H.M. Astronomer 
(1879-1907) at the Cape of Good Hope. Col¬ 
lected and arranged by George Forbes, F.R. S. 
Pp. xi + 418. (London: John Murray, 1916.) 
Price 12 s. net, 

E volume publie par Sir David Gill en 1913 
decrit son ceuvre essentielle, mais ne 
renseigne pas sur l’homme rneme. Aujourd’hui, 
une plume autorisEe fait connaitre sa^ vaste intel¬ 
ligence, son caractere, son desinteressement, ses 
qualitEs du coeur. Un de ses amis, M. G. Forbes, 
en a peint un portrait dont les astronomes lui 
seront toujours reconnaissants. C’est la lecture 
de la correspondance latgement reproduce dans 
ce livre qui l’a mis en Elat de pEnEtrer cette per- 
sonnalite si ouverte et si franehe. Gill Etait 
trfes reserve, et peut-etre seule une femme con- 
nait le bien qu’il a fait, revels par des lettres 
dont la publication est impossible. 

La formation, 1 ’oeuvre, le charme d’un 
veritable astronome, telles sont les trois parties 
de l’ouvrage. Le livre est d’une lecture 
entralnante. Gill a fait tant de choses, et si 
bien, que le lecteur non averti pourrait se croire 
en face d’une ceuvre d’imagination. Mais c’est 
bien Gill que nous fait connaitre M. G. Forbes. 
Nul ddute qu’en France l’Amiral Mouchez et ses 
successeurs auraient donne a ce livre leur plus 
complete approbation. 

David Gill naquit a Aberdeen, le 12 juin 1843, 
dans une maison d’horlogerie trEs prospEre. II 
y succeda 4 son pEre en 1869. Sa famille Etait 
trEs estimee. Sa mEre, trEs intelligente, d’esprit 
large, active, enthousiaste, etait fiEre de lui. II 
l’adornit. 

Ecolier, David, joyeux camarade, n 'etait pas un 
enfant prodige. C’est 4 Dollar, 4 quatorze ans, 
que se rEvElErent ses aptitudes scientifiques. De 
1858 a i860, il assista 4 Aberdeen aux legons de 
James Clerk Maxwell qui le distingua. Puis il 
parcourut en Suisse, en France, en Angleterre 
les centres horlogers, devenant un trEs habile 
artiste et se familiarisant avec la langue francaise. 
De 1863 a 1872, il resta daps la maison de son 
pEre. 

Son mariage avec Isobel Black fut 1 ’evenement 
capital de sa vie. DEs la rencontre, en 1865, il 
en fut Eperdument epris. Il avail: vingt-deux ans, 
elle seize. M. Forbes a pu recueillir les premieres 
impressions d’eZle sur lui. Nous ne pouvons ni 
abrEger, ni tout citer. Voici la derniere ligne : 
“ It is ‘ the sound of a voice that is still ’ which 
haunts my memory every hour.” Maries en 1869, 
les jeunes Epoux s’etablirent 4 Aberdeen, ou Isobel 
eomprit que, passionnE pour l’astronomie, David 
ne pourrait passer sa vie dans les affaires. Mais 
quel miracle lui permettrait de realiser son reve ? 
“En 1872, le miracle s’accomplit et il passa dans 
sa terre de Chanaan.” Elle ne savait pas l’astro¬ 
nomie; “pas un mot, Dieu merci,” rEpondit un 
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jour Gill, mais elle n’hEsita pas 4 laisser tout pour 
sa gloire. 

Gill, apte aux etudes les plus diverses, debuta 
en astronomie a King’s College, en installant un 
instrument pour donner l’heure, et un Equatorial. 
Entre temps, lieutenant au corps des volontaires, 
il s’exercait au tir. Sans gout pour le commerce, 
il s’y appliquait par devoir. Ayant monte, en 
1867, dans le jardin de son pEre, un excellent 
miroir en verre argente, il observa des etoiles 
doubles et prit, en 1869, une tres bonne photo¬ 
graphic de la Lune. L’ayant vue chez Huggins, 
Lord Lindsay obtint, en 1871, que son pEre prit 
Gill pour directeur de l’important observatoire 
qu’il projetait de creer dans sa residence 4 Dun 
Echt. Pour Gill, c’Etait la realisation de son 
reve. Avec un entier desintEressement, sa femme 
et lui accepterent. De haut intEret sont le tableau 
de cette collaboration oh les deux jeunes hommes 
publierent tout en commun, le recit du voyage de 
Gill en Europe pour la commande des instru¬ 
ments, celui du voyage de Lord Lindsay et 
de Gill k Maurice pour determiner la parallaxe 
du Soleil par 1 le passage de Venus et par Junon; 
au retour, le leve de la grande pyramide, l’offre 
d’engagement par le khEdive. Mais, revenu a 
Dun Echt, Gill recevait des visites des plus 
grands astronomes. Pour Lady Crawford, mEre 
de Lord Lindsay, les conditions du contrat etaient 
changees; Lord Lindsay et Gill durent se separer, 
mais resterent Etroitement amis. 

Suivit le voyage 4 1’Ascension, en 1877, dont 
un recit a ete publie en 1880 par Lady Gill sous 
le titre “Six Months in Ascension.” AprEs des 
peines infinies, Gill fit une serie splendide d’ob¬ 
servations de Mars; la question de la parallaxe 
du Soleil etait rEsolue. - Laureat de l’Institut de 
France, medailliste de la Royal Astronomical 
Society, Gill Etait classe parmi les astronomes 
illustres. Il eut la mEdaille d’or en 1908 pour la 
seconde fois, pour ses contributions 4 l’astronomie 
de 1’hemisphere sud. 

En 1879, il succeda 4 Stone au Cap; il apprit 
sa nomination par Lord Lindsay dont l’appui sur- 
monta cet obstacle : Gill n’Etait pas un mathe- 
maticien de Cambridge. On m’excusera d’ajouter 
qu’aux fEtes du 250® anniversaire de la SociEtE 
royale, Sir G. H. Darwin me dit combien grand 
encore Etait cet obstacle pour un astronome. 

Les chapitres x. a xx. contienpent un tableau 
saisissant de ce qu’a fait cet homme de grande 
intelligence, qui savait bien ce qu’il voulait. Des 
son arrivEe, sa dEfErence vis- 4 -vis des re- 
prEsentants de l’Amiraute lui permit de commencer 
des travaux geodEsiques qui ont abouti 4 cette 
extraordinaire entreprise: Pare de mEridien du 
Cap au Caire. En attendant un hEliomfetre de 
sept pouces, il achetait de ses deniers celui de 
Lord Lindsay et, avec Elkin, mesurait des paral¬ 
laxes stellaires. II voUlait un grand tElescope; 
Newall offrait de lui prefer le sien; on refusa; 
en 1894, F. McClean offrit a 1 ’Observatoire du 
Cap le magnifique telescope Victoria. Il n’eut 
qu’en 1897 un cercle mEridien retournable, mais 
c’est, sans doute, 1’instrument le plus prEcis 
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existant, II avail employ^ I’heliom&tre de sept 
pouces a deduire la parallaxe du Soleil de mesures 
d’lris,- Victoria, Sappho, par cette magnifique 
cooperation de vingt-deux observatoires et d’astro- 
nomes tels que Newcomb et Auwers. 

Les accidents cpmme ceux qui avaient failli 
detruire les instruments avant le depart pour 
Maurice et 1 ’Ascension ne troublaient Gill que 
quelques minutes; il y remediait d’urgence. De 
hasards heureux, tels que l’offre de Lord Lindsay, 
ou l’obtention d’une remarquable epreuve de la 
comfete 1882 avec Fobjectif d’un amateur, il profitait. 
Voyant sur cette Cpreuve nombre d’etoiles, il an- 
nonca que 1’on allait pouvoir photographier les 
cartes stellaires. Ce fut l’origine de la C.P.D. 
pour laquelle il eut la joie de recevoir 1’offre de 
collaboration de Kapteyn. 

L’Amiral Mouchez avait appuye a 1 ’Academic 
des Sciences 1 ’affirmation de Gill concernant 
les cartes stellaires. On sait par quels 
efforts et avec quel succ&s P. et Pr. Henry 
construisirent des objectifs qui, en 1884 et 
1885, leur donn&rent des cliches admirables qui 
furent tires en heliogravure. En apprenant 
d’Huggins “in enthusiastic terms ” ces importants 
resultats, Gill, le 23 decembre 1884, puis le 
18 janvier 1885, demanda des renseignements a 
l’Amiral Mouchez, qui lui envoya, le 22 janvier, 
une epreuve ordinaire et une epreuve helio- 
gravde, 1’informant qu’il avait commande un 
grand appareil special et ajoutant: “Je crois que 
nous allons obtenir la solution complete des cartes 
celestes par la photographic.” Le 23 fevrier, Gill 
repond a 1 ’Amiral une longue lettre non publiee ou 
il insiste sur les “ splendides efforts faits a 
Paris ” : dans cette lettre, il est question de la 
C.P.D., des cartes ecliptiques de Paris, des amas, 
de la voie lactee, travail k entreprendre sur un 
plan soigneusement prepare, et aussi de photo¬ 
graphies d’aires uniform.foment distributes. Le 11 
mai, l’Amiral disait a 1 ’Acadtmie : “ M. Gill 
. . . m’a adresse immtdiatement un projet pour 
etablir une entente entre divers observatoires afin 
d’entreprendre ensemble le plus t6t possible la 
Carte du Ciel qu’il serait facile d’exteuter ainsi 
en six ou huit anntes. ” Nous n’avons pu 
retrouver la lettre meme de Gill; mais ces indica¬ 
tions suffisent pour Etablir la part qui revient a 
1 ’initiative de Gill et de l’Amiral Mouchez, h la 
science et k 1 ’extraordinaire habilete de P. et Pr. 
Henry, dans cette magnifique entreprise. On 
sait le reste. En 1909, au sixiime Congrts, les 
Francais ont etb heureux de proposer pour Gill le 
titre de president d’honneur, vote d’acclamation. 

M. Forbes s’etend sur les difficult^ que Gill 
eut ensuite a surmonter; mais, depuis vingt ans, 
avec la France et huit autres nations, Greenwich, 
Oxford, le Cap, les colonies anglaises collaborent. 
Gill, Mouchez, P. et Pr. Henry ne sont plus; le 
travail n’est pas termini; le travail d’Eros, tant 
a l’honneur du Comitt Permanent et dont le 
resultat donne par A. R. Hinks est si glorieux 
pour Gill, a pris trois ans; et la euerre dechalnee 
par l’Allemagne le retarde encore; mais l’influ- 
ence des initiateurs n’est pas tteinte; ce qui n’est 
pas fait se fera. Le President du Bureau du 
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Comite international Permanent n’a, au sujet de 
I’ach&vement rapide de l’entreprise, aucune 
crainte. 

Gill etait un organisateur; il s’interessait aux 
arts, aux affaires gentrales. Au Cap, il presidait 
maintes reunions et son knighthood fut en partie 
la recompense des services qu’il y rendit a 
1 ’Empire. Sa maison etait ouverte aux artistes, 
aux marins, aux visiteurs distingues. Causeur 
plein d’entrain, il avait etabli au Cap, avec la 
discipline d’Airy, la cordialite de Poulkowo. Son 
influence s’y fera longtemps sentir; il fut heureux 
du choix de son successeur. Rentre a Londres, 
il eut un role important dans les societies savantes 
et, sur le continent, dans les entreprises inter- 
nationales. Il semblait toujours heureux de 
revenir k Paris, et non moins de faire les hon- 
neurs de son flat, k Londres, 

Il aimait le peuple, sympathisait avec ceux qui 
souffrent. Il n’eut pas d’enfants, mais k la mort 
de sa steur, Mrs. Powell, il en adopta les trois fils 
et les emmena au Cap. Dans la guerre dtchainte 
par l’Allemagne, Paine, capitaine Harry Powell, 
fut tue pres d’Ypres; le second, major Fred 
Powell, deux fois blesse en Asie et decore de la 
croix militaire; le troisitme, Bruce Powell, in- 
genieur dans l’Afrique du Sud, vint & Londres 
offrir ses services et obtint une commission dans 
1 ’artillerie. C’est probablement aux obseques de 
Sir Robert Ball, le 6 dtcembre, 1913, que Gill prit 
le germe de la maladie k laquelle il succomba. Tres 
religieux, il avait choisi dans les ruines de 1’an- 
cienne cathedrale Saint-Machar, a Aberdeen, 
1’emplacement de son tombeau. 

Heureux directeur sur qui l’on a pu ecrire un 
volume entier d’anecdotes toutes a son honneur. 

Gill, comme Tycho-Brahe, comme Bradley, a 
fait progresser l’astronomie de precision. En 
dehors des thtoriciens, il fut sans doute le premier 
astronome de son temps. Je n’oublierai pas en 
quels termes M. Paul Cambon m’avait promis de 
demander que le Roi I’autorisat a recevoir la cravate 
de commandeur de la Legion d’honneur. Gill en 
fut heureux; c'etait de notre part un temoignage 
de profonde reconnaissance. B. Baillaud. 


SUGAR AND THE TINNED FRUIT 
INDUSTRY. 

(1) A Handbook for Cane-Sugar Manufacturers 
and their Chemists. By Dr. G. L. Spencer. 
Fifth edition, partly rewritten and enlarged. 
Pp. xv+ 529. (New York: John Wiley and 
Sons, Inc.; London: Chapman and Hall, 
Ltd., 1916.) Price 15s. net. 

(2) The Canning of Fruits and Vegetables Based 
on the Methods in Use in California, with 
Notes on the Control of the Micro-organisms 
Effecting Spoilage. By Justo P. Zavalla. 
Pp. xii + 214. (New York: John Wiley and 
Sons, Inc.; London: Chapman and Hall, Ltd., 
1916.) Price 10s. 6 d. net. 

(1) TAR. SPENCER has largely rewritten this 
Et handbook, and it is now well adapted 
for the use of those in charge of the large central 
factories which have become such a marked 
blishing Group 








